E  X  T  R  A  I  r 

D'une  lettre  écrite  par  BERTE-AND  ^ 
fils  aîné  j  Négociant  de  Marennes  , 

A  LOZEAU,  Député  à  la  Convention  nationale.  ^ 


Dunkerque  ,  le  4  Décembre  17.32  ,  l'an  premier  de  la  Rêpiohlîquc-. 


Citoyen,. 


Je  crois  devoir  dans  Fintérêt  de  la  République  en  géné- 
ral ,  et  spécialement  ,  pour  le  bien  du  Département  de  la 
Charente-Inférieure  ,  qui  ne  subsiste  que  par  ses  salines  ,  re- 
lever quelques  erreurs  que  j'ai  remarquées  dans  la  pétition 
des  Armateurs  de  S.  -  Malo  et  de  Grandville  ,  que  ma  mai- 
son vient  de  me  faire  passer.  Les  Armateurs  ,  pour  prouver 
îa  cherté  du  sel  y  ont  joint  quelques  extraits  de  lettres  de 
rifle  de  Ré  et  de  la  Rochelle  ^  dans  lesquelles  on  leur  cote 
le  sel  à  raison  de  1250  à  1300  liv.  le  cent  ,  de  z2  muids  , 
avec  apparence  de  monter  jusqu'à  zooo  livres.  Ils  auroient  dû,, 
pour  éclairer  la  justice  de  la  Convention  ,  ne  pas  omettre  que 
nous  leur  en  avons  offert  telle  quantité  qu'ils  voudroient ,  au 
pdx  de  1000  livres  j  ,  et  que  nous  preiidïons  encore  pareil  esT 
gagement ,  s'ils  le  désirent, 


Depuis  que  Je  suis  en  route  ,  ma  maison  en  a  vendu  à 
ce  prix  12  cents  aux  citoyens  Dup\iy.  Fromy  et  fils  j  i^o 
muids  au  citoyen  J.  FicKet ,  •  tous  deux  de  S.  Maîo  ,  et  du 
nombre  des  pétionnaires  j  ix  cents  au  citoyen  Maignonet  ,  de 
Grandvîlle  ;  et  moi  ,  j'en  ai  placé  au  même  prix  chez  dilFérens 
Armateurs  ,  pour  la  pêelie  ,  dans  les  divers  ports  de  la  Man- 
che. Je  dis  plus  :  c'est  que  là  crainte  d'une  guerre  maritime 
vient  de  me  aécider  à  en  vendre  150  cents  au  prix  de  350 
livres  ,  et  que  ,  dans  ce  moment ,  il  y  a  apparence  d  une  dimi- 
nution encore  plus  forte  sur  cette  denrée.  Veuillez  faire  con- 
noître  cette  lettre  à  vos  collègues  ,  et  je  serai  charmé  si  elle 
psut  contribuer  à  éviter  un  malheur  dont  les  suites  funestes 
^croient  incalculables. 

Salut.  Bertrand  ,  fils  aîné. 

flxTRAîT  d'une  lettre  de  B,  Bertrand  ,  Vaîné ,  Négo- 
ciant à  Marennes  ,  en  date  du  2'  décembre  i-j^z. 

J'ai  appris  par  mon  gendre  Richard  ,  que  sa  maison  avoît 
\]       vendu  150  cents  de  seL  Si  vous  avez  eu  connoissanee  de  ce 
marché  ,  je  vous  prie  de  m'indiquer  l'acheteur  :  je  defire  en 
vendre       cents  aux  mêmes  prix  et  conditions. 

Je  sais  que  le  prij^  de  850  liv.  le  cent  est  bien  foible  selon 
la  circonstance  3  je  ne  eerois   pas  fâché  de  mVn  défaire. 

Quant  à  la  qualité  ,  elle  seroit  au  moins  égale  à  ceUe  que 
mes  enfans  pourroient  fournir. 

■si^fnV ,  B,  BertrANP  5  ïainé. 


DE    L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 


